
La Vierge Marie
Mère de Dieu et Mère des Hommes
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1—. ('miusance eu i/niccs inir le nitrite.

f»Ug.\UIK a grandi en Sainteté. De toutes les causes 
ulkv\7/rlll de cette croissance la plus cHicaee c’est Y locuriin- 

tinii ilu Verbe. C’est pourquoi, nous en 
avons parlé en premier lieu, afin de donner plus 
de relief à ce facteur unique de Sainteté.

Mais revenons sur nos pas, et n’oulilions pas 
que Marie, dès l’usage de sa raison, a grandi en 
sainteté, et que cette croissance a rempli les an­
nées qui ont precede celle île sa maternité. Sa 

sanctification s’est perfectionnée, et un des agents de ce perfec­
tionnement c’est ce que nous appelons le mérite.

Vendant quelques mois nous étudirons son activité sur la 
sainteté de Marie.

***

Commençons aujourd’hui par quelques considérations géné­
rales sur le mérite. Nous les empruntons au R. V. Therrien S. 
J. qui dans les pages suivantes va nous rappeler cette vérité 
pratique de la possibilité, de la mesure, de la durée de notre crois­
sance spirituelle.

La possibilité. Croître c’est la loi des enfants de Dieu, tant 
qu’ils ne sont pas arrivés â l’état d’homme parfait, à la mesure 
de l’âge de la plénitude du Christ. Dans l’ordre spirituel nous 
sommes des enfants, c’est-à-dire des hommes en formation 
dans le Christ. Engendrés au baptême, il nous faut en quel­
que sorte continuer à naître, jusqu’à ce que le Christ soit com­
plètement formé dans notre âme. C’est pourquoi l’Eglise est 
toujours pour nous une mère : une mère, parce quelle nous a 
donné la vie de la grâce au baptême ; une mère aussi, parce 
qu’elle est chargée par Jésus-Christ, son divin Epoux, de pré- 
sidei à notre croissance, de l’aider et de la diriger.


